


L’ACTIVITÉ OPÉRATIONNELLE HYGIÈNE ET SÉCURITÉ

   	

Intervention barrage de Sainte-Croix

17ème ETAPE du Tour de France

Orage violent sur DIGNE LES BAINS

�0�L�H�X�[���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���O�H�V���7�0�6���S�R�X�U���D�J�L�U���S�O�X�V���H�I�À�F�D�F�H�P�H�Q�W

Le 11 mai dernier à 15h55, le CTA/CODIS reçoit un appel depuis le barrage de Sainte-Croix pour la détection d’un dégagement d’dydrogène sulfuré (H2S). 
Le CTA engage immédiatement 2 VIRT, 1 chef de groupe, 1 chef de colonne, 2 RCH3, 1 FPTL, 1 VSAV, 1 VLMI et 1 CEVAR. L’usine électrique de Sainte-Croix 
fait l’objet de  travaux de rénovation d’un des deux groupes de production. A l’occasion de ces travaux, des aménagements sont réalisés tels que le change-
ment d’une fosse septique qui a amené à devoir réaliser le transvasement de cette dernière dans une cuve de récupération. Cette opération était en cours 

de réalisation au niveau bas de l’usine situé à la côte 394, soit à 140m de profondeur, lorsqu’un dégagement d’ H2S s’est 
produit. Très rapidement 22 personnes ont évacué l’usine. Deux d’entre elles, les plus proches du dégagement, ont été 
évacuées pour un examen médical. Elles ressortiront sans séquelles de l’hôpital local de Riez une heure après. La notion 
de sauvetage écartée, il restait à évaluer le niveau de risque. L’H2S est un gaz très dangereux sur le plan toxique mais 
�p�J�D�O�H�P�H�Q�W���V�X�U���O�H���S�O�D�Q���H�[�S�O�R�V�L�I�����V�D���S�O�D�J�H���G�·�H�[�S�O�R�V�L�Y�L�W�p���p�W�D�Q�W���G�H�������j����������
L’accès traditionnel au fond de l’usine se fait, soit par un ascenseur, soit par les escaliers sur 140 mètres de profondeur. 
Ces deux solutions n’étaient pas envisageables en raison du risque d’explosion et de la distance à parcourir sous ARI.
Une galerie de presque 100 m, accessible depuis le pied du barrage, permet également l’accès au niveau considéré. 
�&�H�W�W�H���R�S�W�L�R�Q���T�X�L���D���p�W�p���U�H�W�H�Q�X�H���D���Q�p�F�H�V�V�L�W�p���O�·�D�S�S�X�L���G�X���*�6�0�6�3���D�À�Q���G�H���©���P�R�X�O�L�Q�H�U���ª���O�H�V���P�D�W�p�U�L�H�O�V�����$�5�,�����W�H�Q�X�H�V���5�&�+�����O�L�J�Q�H�V��
�J�X�L�G�H�V�����V�D�F�V���L�Q�À�U�P�L�H�U���S�R�X�U���O�H���V�R�X�W�L�H�Q���R�S�p�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�������/�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�H�O�V���5�&�+���R�Q�W�����T�X�D�Q�W���j���H�X�[�����X�W�L�O�L�V�p���O�H�V���p�F�K�H�O�O�H�V���j���F�U�L�Q�R�O�L�Q�H�V����
sur 130m pour accéder au pied du barrage.
Les opérations d’investigations, les relevés de mesure, de transvasement et de sécurisation ont ainsi pu être menés dans 
de bonnes conditions. La parfaite collaboration entre les équipes RCH, GSMSP, de soutien et les personnels EDF présents 
sur place sont à mettre en avant. 

Dix jours plus tôt une visite du site était réalisée pour préparer un exercice… !!!
	 									                   Commandant Henri Couvé

Le dimanche 3 mai 2015, le CODIS 04 engage 3 VSAV, 1 VSR pour un accident impliquant plusieurs VL 
sur la RD 4096, à la sortie de Corbières et plus exactement à Plan de Beaumont (Vaucluse).

Le stationnaire du CIS Sainte-Tulle m’informe de l’accident et de 
sa gravité. Je m’engage sur cette intervention. Le premier chef 
d'agrès du VSAV Manosque passe un message très précis sur l’AVP 
qui concerne 3 véhicules. Le choc avec forte cinétique, a projeté un 
véhicule dans le fossé (1 femme conductrice de 35 ans, incarcérée), 
un véhicule est sur la route  (1 homme conducteur sorti seul de son 
véhicule) et un véhicule est en contrebas, chute de 5 mètres, ayant 
atterri sur le toit (avec 6 personnes à bord dont 2 enfants, de nationalité Portugaise, ne parlant pas ou peu notre 
langue).

�/�·�R�I�À�F�L�H�U���G�H���J�D�U�G�H���G�X���V�H�F�W�H�X�U���G�H���0�D�Q�R�V�T�X�H���²���6�D�L�Q�W�H���7�X�O�O�H���H�V�W���V�X�U���S�O�D�F�H�����8�Q���S�R�L�Q�W���U�D�S�L�G�H���H�V�W���U�p�D�O�L�V�p���H�Q�W�U�H���Q�R�X�V����
�/�H�V�� �P�R�\�H�Q�V�� �G�H�P�D�Q�G�p�V�� �H�Q�� �U�H�Q�I�R�U�W�� �V�R�Q�W�� �F�R�Q�À�U�P�p�V���� �1�R�X�V�� �R�U�J�D�Q�L�V�R�Q�V�� �O�D�� �V�H�F�W�R�U�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �V�H�F�R�X�U�V�� �H�W�� �O�D�� �P�R�Q�W�p�H�� �H�Q��
puissance. Le VSR débute la désincarcération tandis que les sapeurs-pompiers du VSAV et le SMUR de Manosque 
s’occupent de la victime. 

Rapidement les secours venant du Vaucluse (Beaumont de Pertuis, La Bastide des Jourdans et Pertuis) arrivent en nombre (3 VSAV, 1 VSR, 1 SMUR et 
�O�
�R�I�À�F�L�H�U���G�H���J�D�U�G�H���G�X���V�H�F�W�H�X�U���G�H���3�H�U�W�X�L�V�����H�W���S�U�H�Q�Q�H�Q�W���H�Q���F�K�D�U�J�H���O�H�V�������D�X�W�U�H�V���Y�L�F�W�L�P�H�V���G�R�Q�W���X�Q�H���J�U�D�Y�H�����F�R�Q�G�X�F�W�H�X�U���G�H���O�D���9�/���V�X�U���O�H���W�R�L�W������

�/�H�V���E�L�O�D�Q�V���V�H�F�R�X�U�L�V�W�H�V���V�R�Q�W���S�D�V�V�p�V���D�X���6�0�8�5�����������$���O�·�D�U�U�L�Y�p�H���G�H���O�·�2�I�À�F�L�H�U���G�H���3�H�U�W�X�L�V�����D�Q�F�L�H�Q���6�3�9���G�X�����������X�Q���S�R�L�Q�W���G�H���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���O�X�L���H�V�W���W�U�D�Q�V�P�L�V�����,�O���H�Q���U�p�V�X�O�W�H������
victimes dont 2 graves, 5 légers, et 1 indemne. La demande est faite au SAMU 84 d’évacuer les 2 blessés graves par hélicoptère. 

Hélismur 84 et 13 sont donc engagés et une aire de posé est désignée (champ en friche). Les 
autres victimes sont réparties dans les VSAV, une seule est évacuée sur le CH Manosque, les 
autres le sont sur Pertuis et Aix en Provence. Un 7ème VSAV est demandé et arrive de St Paul les 
Durance (13). Les 2 victimes graves (1 homme, 28 ans, trauma thoracique important et 1 femme, 

35 ans, trauma crânien, facial, intubée et perfusée) sont conditionnées pour être héliportées. Les 
deux vecteurs aériens se présentent vers 18h00 et prennent en charge les 2 blessés. Les évacua-
tions se font au CH la Timone à Marseille et CH Avignon.

A l’issue, les 3 véhicules accidentés sont enlevés par 2 dépanneurs et la RD 4096, après un bon 
nettoyage par les pompiers et le service de la DIR 84, est ré-ouverte à la circulation par la gen-
�G�D�U�P�H�U�L�H�����8�Q���G�p�E�U�L�H�À�Q�J���j���F�K�D�X�G���6�0�8�5���6�3���H�V�W���U�p�D�O�L�V�p���H�Q���À�Q���G�·�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q����

Points positifs :
�������%�R�Q�Q�H���F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���H�Q�W�U�H���O�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�H�O�V���������²���������²������
 - Disponibilité des SPV (dimanche), renfort en personnel 
	  pour la désincarcération
 - Montée en puissance rapide, engagement chaine de commandement

              - Beau temps.

										                             					   
												            Capitaine Arnaud VALLOIS

Dramatique accident Alpes de Haute-Provence/Vaucluse - nombreuses victimes

Points à améliorer :

- Evacuation des victimes (nombreux changements de destina-
tions) 

- Regroupement des victimes pour ne pas les séparer. 

- Transmission des messages par TPH (les radios 80 ou 400 Mhz, 
ne passent pas à cet endroit, limite département 84/04)

�$�S�U�q�V���O�H���Y�L�R�O�H�Q�W���R�U�D�J�H���T�X�L���V�
�H�V�W���D�E�D�W�W�X���Y�H�Q�G�U�H�G�L���������M�X�L�O�O�H�W���H�Q���À�Q���G�
�D�S�U�q�V���P�L�G�L���V�X�U���'�L�J�Q�H���O�H�V���%�D�L�Q�V�����O�H�V���V�D�S�H�X�U�V���S�R�P�S�L�H�U�V���R�Q�W���H�X���j���W�U�D�L�W�H�U���X�Q�H���W�U�H�Q�W�D�L�Q�H��
d’interventions. Les pompiers Dignois ont été renforcés par leurs collègues des centres voisins des Mées, de Malijai, Bras d’asse, Mézel, la Javie et Château 
�$�U�Q�R�X�[���D�À�Q���G�·�D�V�V�X�U�H�U���O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���P�L�V�V�L�R�Q�V���G�·�p�S�X�L�V�H�P�H�Q�W��

											           	
	
													             Adjudant-chef Michel 
DELLI

VISITE Bernard CAZENEUVE et Manuel VALLS au CIS Moustiers-Sainte-Marie

350 sapeurs-pompiers ont été 
mobilisés pour assurer la sécurité de la 
manifestation. 

Mercredi 22 juillet, le département 
des Alpes de Haute-Provence a 
accueilli la 17ème étape du tour 
de France reliant Digne-les-Bains 
à Pra-Loup en passant par le col 
d'Allos.

Le colonel Eric FAURE, président de la Fédération Nationale des Sapeurs-
Pompiers de France est venu saluer les pompiers mobilisés pour assurer la sé-
curité de l'étape ainsi que les pompiers présents sur la caravane du tour.
								        		
												            Corinne ROUX

Lundi 10 Août, le premier ministre Manuel VALLS et le ministre de l'intérieur, Bernard CAZENEUVE 
sont venus au poste de secours de Sainte-Croix-du Verdon puis au centre d'incendie et de secours de 
Moustiers-Sainte-Marie pour rencontrer les sapeurs-pompiers engagés sur les dispositifs de secours 
estivaux.

De quoi s'agit-il ?
Tendinite, lombalgie, syndrome du canal carpien, épicondylite, hygroma du genou sont des maladies qui touchent 
les articulations, les muscles et les tendons, c'est-à-dire l'appareil locomoteur.

L'activité de sapeur-pompier peut jouer un rôle dans leur survenue, leur maintien et leur aggravation. On les 
appelle troubles musculosquelettiques  ou TMS. Ils induisent douleurs et gêne fonctionnelle. Les membres supé-
rieurs et le dos sont les sièges les plus fréquemment touchés.

En France, les TMS représentent la première cause de maladie professionnelle reconnue. Ils peuvent avoir de 
lourdes conséquences sur la santé des sapeurs-pompiers ainsi que sur le fonctionnement du SDIS et/ou de l'em-
ployeur de SPV.

À quoi les reconnaît-t-on ?
Les premiers signes cliniques des TMS consistent en des douleurs lancinantes ressenties au cours et en dehors de 
�O�·�D�F�W�L�Y�L�W�p���H�Q���V�H�U�Y�L�F�H�����H�Q�J�R�X�U�G�L�V�V�H�P�H�Q�W�V�����S�L�F�R�W�H�P�H�Q�W�V�����G�L�I�À�F�X�O�W�p���G�H���S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���R�E�M�H�W�V������������

	 - La région douloureuse est souvent sensible au toucher.
	 - La mobilité articulaire est restreinte. 
	 - La douleur s’associe à une gêne fonctionnelle de plus en plus invalidante dans les activités professionnelles et personnelles. 
	 - Un inconfort persistant peut s’installer, même au repos. 
	 - Le sommeil peut en être perturbé. 

À quelle occasion ?
�'�H�V���7�0�6���V�X�U�Y�L�H�Q�Q�H�Q�W���R�X���V�H���U�p�Y�q�O�H�Q�W���j���O�·�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�·�D�F�W�L�Y�L�W�p�V���G�H���V�H�U�Y�L�F�H�����,�O�V���R�Q�W���S�D�U���G�p�À�Q�L�W�L�R�Q���G�H�V���H�I�I�H�W�V���V�X�U���O�D���V�D�Q�W�p���G�H���O�·�D�J�H�Q�W�����O�R�P�E�D�O�J�L�H�����W�H�Q�G�L-
nites...). Ses effets agissent en retour sur les capacités personnelles de l’agent. 

Quel impact ?
Quels sont les facteurs déterminants ?

1. Facteurs environnementaux  : Des dispositions techniques organisationnelles 		
peuvent abaisser l'impact des facteurs environnementaux sur l'activité.

2. Les enjeux et exigences de la tâche à accomplir : la perception ou non de 
l'enjeu peut considérablement agir sur le niveau d'engagement physique individuel ou 
collectif.
	
3. Facteur humain  : les capacités physiques, les attitudes comportementales, la repré-
sentation de la situation, l'entraînement physique régulier et adapté.

Quelles situations peuvent exposer à des TMS ?

Exemples de contraintes biomécaniques : 

 Des manutentions manuelles nombreuses ;
 Des postures contraignantes ;

 Des amplitudes extrêmes des mouvements ;
 Un effort musculaire important requis ;

���'�H�V���J�H�V�W�H�V���U�p�S�p�W�p�V���H�W���U�D�S�L�G�H�V�����D�E�V�H�Q�F�H���G�H���U�p�F�X�S�p�U�D�W�L�R�Q���V�X�I�À�V�D�Q�W�H���H�Q�W�U�H���O�H�V���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�V����
 Une position statique prolongée (par exemple devant un écran de visualisation) ;

 Une tâche avec les bras au-dessus de la ligne du cœur ;
 Des gestes de précision et manipulation d’outils de petite taille ;

 Une activité accroupie, penchée, en rotation, en torsion, avec de fortes extensions ;
 Une variation importante du rythme ;

 Un rythme imposé...

Maîtriser ce risque permet d'accroître le bien-être des agents ainsi que les performances du SDIS. 
La prise en compte de ces éléments s'inscrira dans le prochain plan d'action visant à réduire les risques psychosociaux.

 Les éléments constitutifs de cette publication sont extraits de la synthèse réalisée par la fédération nationale des sapeurs-pompiers de France et la mutuelle nationale des 
sapeurs-pompiers.

		  Corinne ROUX


